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Résumé de l'article
La présence des gens du large dans la version montagnaise de l'histoire
Réflexion sur la façon dont les Montagnais de la Basse-Côte-Nord (Québec)
racontent leur passé et se représentent leur avenir en cette fin du XX= siècle, ce
texte tente de mettre en lumière deux phénomènes. Tout d'abord il indique que
le discours par lequel les Montagnais construisent leur histoire fait appel aux
découpages du temps qui sont à la base de toute conscience historique. Ensuite,
il montre que les éléments utilisés comme marqueurs dans ce découpage ne
sont pas des événements, mais des modifications survenues dans le mode de
vie. Plus précisément, ce sont les impacts de la présence occidentale sur
l'autonomie politique et culturelle qui constituent les points de repère propres
à l'histoire des Montagnais de la Basse-Côte-Nord. Tout en tablant sur un
corpus de récits immuable, le discours sur l'histoire véhiculé par les aînés est
ancré dans la réalité de 1990 et donne du sens au discours autonomiste des
plus jeunes. L'auteure analyse une première série d'entrevues et de récits
recueillis en 1988 dans le cadre d'un projet dont la phase de collecte est en
cours.
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